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Les agriculteurs ontariens sont en mesure de cultiver de 
nouvelles cultures énergétiques, comme le panic raide, dont 
la biomasse produit de l’électricité par combustion, utilisable 
sur la ferme. Ces cultures peuvent aussi être soumises à une 
transformation ultérieure (p. ex. la granulation) en vue d’une 
utilisation à l’extérieur de la ferme. 

SURVOL DES PGO CONCERNANT LA PRODUCTION 
D’ÉNERGIE À LA FERME

La production d’énergie verte tire profit des ressources renouvelables de l’exploitation et des systèmes de production agricoles 
existants pour produire de l’énergie.  

Sur les fermes de l’Ontario, on peut 
produire de l’électricité au moyen de 
panneaux solaires (à cellules photo-
voltaïques), et capter la chaleur avec 
des murs Trombe-Michel, aussi appelés 
plus simplement « murs trombe ». 

Les vents qui soufflent 
sur les campagnes de 
l’Ontario permettent 
d’actionner des turbines 
qui transforment cette 
énergie en puissance 
électrique. 

Les digesteurs 
anaérobies 
produisent du biogaz 
en utilisant le fumier 
ou d’autres matières 
organiques, telles 
que des cultures 
énergétiques et des 
sous-produits de 
la transformation 
des aliments. Le 
biogaz peut ensuite 
se substituer au 
gaz naturel comme 
source de chaleur, 
d’électricité et/ou de 
carburant employé 
pour le transport.

Les textes réglementaires de compétence fédérale, provinciale et municipale peuvent 
entraîner des modifications à la conception, la construction et l’entretien des structures 
d’énergie verte, et à la mise en application des technologies d’énergie verte. On devrait 
toujours s’informer des exigences actuelles concernant les travaux projetés, auprès de 
professionnels de l’industrie compétents.
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Thermie solaire – fait référence aux systèmes de 
chauffage solaires qui chauffent un fluide circulant dans 
un réseau de tuyaux en circuit fermé. Les tuyaux sont 
placés dans des coffres vitrés. La chaleur du soleil est 
interceptée dans le coffre par l’absorbeur (plaque noire 
mate) ou par des tubes disposés entre des couches 
de verre (capteurs à tubes sous vide). Les systèmes 
de chauffage à eau chaude ont recours à un fluide 
caloporteur qui ne gèlera pas en hiver. Ce fluide est 
pompé du collecteur jusqu’à un échangeur de chaleur où 
la chaleur du fluide est transférée à l’eau qu’on pourra 
utiliser dans le bâtiment. 

Dans un poulailler, on doit assurer un contrôle précis 
de la température et de la ventilation pour optimiser 
la santé des oiseaux et leur croissance. Une conception 
soignée du système de chauffage solaire saura rencontrer 
ce double objectif.

Le capteur plan vitré est un moyen utilisé pour chauffer l’eau. 
L’eau ou un autre fluide circule dans un réseau de tuyaux de 
cuivre fixé sur une plaque noire mate, à l’intérieur d’un coffre 
recouvert d’une vitre.

ÉNERGIE SOLAIRE   

Le rayonnement solaire est une énergie que l’on peut capter afin de fournir chaleur, eau chaude et électricité. On appelle 
les systèmes de chauffage solaires – qui procurent de l’air chaud ou de l’eau chaude – systèmes de chauffage solaire à air ou 
systèmes de thermie solaire. Quant à elle, l’électricité solaire est produite par des systèmes photovoltaïques. 

Chauffage solaire à air – fait référence au chauffage solaire d’un bâtiment soit passivement (grâce aux déplacements naturels 
de l’air), soit activement (au moyen de ventilateurs et d’un système de circulation). La chaleur est absorbée des rayons solaires. 
L’air passe au-dessus de la surface chauffée et circule dans l’espace à chauffer par convection ou au moyen de ventilateurs. 

On devrait nettoyer périodiquement les 
panneaux solaires pour les débarrasser des 
saletés accumulées, surtout vers le bas. Faire 
le nettoyage soigneusement pour ne pas causer 
de dommages. Utiliser de l’eau déminéralisée 
avec un équipement à faible pression.

PGO
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ÉNERGIE SOLAIRE

AVANTAGES DÉFIS

• une ressource renouvelable
• adaptée aux endroits éloignés
•  réduction de la consommation d’énergie provenant  

du réseau
• aucune pièce mobile, sauf si on utilise un suiveur

•  certains systèmes (p. ex. photovoltaïque) nécessitent  
un investissement important

•  applications limitées par la durée d’ensoleillement et 
l’énergie produite 

•  en l’absence de raccordement au réseau, l’énergie doit 
être stockée pour compenser le manque d’ensoleillement 
– accumulateurs onéreux et relativement peu efficaces

Électricité solaire – fait référence à la conversion du rayonnement solaire en électricité grâce à des modules et cellules 
photovoltaïques. Les cellules photovoltaïques ont recours à deux matériaux semiconducteurs qui créent un courant électrique par 
l’activation solaire des électrons. Le courant électrique est utilisé en courant continu (CC) ou inverti en courant alternatif (CA) 
comme source d’énergie d’appoint pour l’éclairage ou l’équipement dans les bâtiments d’élevage, les ateliers ou la maison de ferme.

Les cellules photovoltaïques (PV) peuvent alimenter des appareils d’éclairage, des clôtures électriques, de petits moteurs, des 
ventilateurs d’aération, des ouvre-barrières, des interrupteurs de valves d’irrigation et des soigneurs automatiques. 

L’énergie électrique solaire peut même permettre de déplacer des systèmes de gicleurs pour l’irrigation des cultures. 

À plus grande échelle, une portion ou la totalité de l’énergie produite peut être livrée et vendue à un service public au moyen 
d’un raccordement au réseau. Cette vente s’effectue soit par facturation nette, soit par tarification incitative. Dans le premier 
cas, le service public donne au producteur des crédits équivalant au surplus livré au réseau (i.e. livraison moins sa propre 
consommation). Dans le second cas, le producteur est payé au kilowattheure.

Les terres exposées à une longue période d’ensoleillement 
annuelle se prêtent bien à l’établissement de fermes 
solaires, où toute une série de modules photovoltaïques 
intercepteraient l’énergie solaire. Idéalement, de tels 
systèmes seraient situés sur des terres marginales 
incapables d’être utilisées pour des cultures vivrières. 

Les toits d’installations agricoles sont un endroit tout 
choisi pour les panneaux solaires, pour autant que leurs 
structures puissent supporter ces panneaux et toute charge 
supplémentaire causée par les accumulations de neige.

Les systèmes PV conviennent bien 
au pompage de l’eau pour abreuver 
le bétail dans les pâturages riverains 
qui ne sont pas desservis par les 
services d’électricité publics. 
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En plus de livrer à la terre une énergie de rayonnement directe, le soleil, en réchauffant la surface de la terre et son 
atmosphère, crée des différences de températures qui sont à l’origine du vent. La force du vent fait tourner les grandes pales 
de l’éolienne. 

Dans le passé, la rotation des pales servait à moudre la farine ou à pomper de l’eau. Aujourd’hui, les pales font touner une 
turbine qui actionne une génératrice produisant de l’électricité. 

De vastes espaces exposés aux vents sont indispensables au fonctionnement efficace d’un tel système.  

La production d’électricité au moyen de petites éoliennes se divise en deux groupes, selon leur importance :

•  micro-électrification – au moyen de turbines à faible capacité (100 W à 1 kW), pour répondre aux besoins limités d’un site 
ou d’une maison; 

• autoproduction – pouvant satisfaire les besoins énergétiques d’une exploitation agricole (1–50 kW).

Il existe plusieurs types de systèmes d’énergie éolienne :

Autonome – fournit de l’énergie provenant uniquement du vent. Dans la plupart des cas, ce type de système est relié au 
réseau. Quelques systèmes autonomes comprennent des accumulateurs (batteries) qui stockent l’énergie, puis la libèrent quand 
le vent est insuffisant.

Hybride – tire profit des technologies éolienne et photovolaïque (PV), ce qui offre plusieurs avantages par rapport à l’une ou 
l’autre utilisée seule. En effet, dans la majorité des endroits, la vélocité du vent est faible en été, lorsque le soleil brille fort et 
longtemps. Par contre, les vents soufflent plus fort en hiver, lorsque la période d’ensoleillement est courte.

Mécanique – permet d’aérer les étangs, ou de pomper l’eau servant à l’abreuvement du bétail, à l’irrigation des cultures ou 
aux besoins domestiques. On estime à plus d’un million le nombre de tels systèmes en usage à travers le monde aujourd’hui, la 
plupart dans des exploitations agricoles.

Les systèmes d’éoliennes mini 
permettent la recharge de 
batteries capables de fournir  
de faibles charges électriques.

Des exigences spécifiques 
s’appliquent aux fondations 
d’une tour d’éolienne selon 
le type d’éolienne, sa 
conception, ses dimensions 
et les conditions édaphiques 
(sol) locales. Avant de 
commencer les travaux, 
consulter un ingénieur 
ou un entrepreneur afin 
d’établir si le sol du site 
choisi nécessite une 
fondation différente ou 
adaptée par rapport aux 
recommandations du 
fabricant. Il s’agit là d’une 
PGO essentielle.

PGO
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ÉNERGIE ÉOLIENNE

AVANTAGES DÉFIS

• une ressource renouvelable 
• adaptée aux endroits éloignés
• réduction de la consommation provenant du réseau

• peut représenter un investissement important 
•  non fonctionnelle en l’absence de vents assez forts  

(11–45 km/h ou 7–28 mi/h)
• entretien parfois exigeant
• les petits systèmes peuvent être bruyants
• certaines technologies défaillantes récemment

Les éoliennes peuvent accomplir bien plus que le simple pompage d’eau 
dans une exploitation agricole d’aujourd’hui. Comme elles sont bien 
adaptées aux endroits éloignés, où une basse tension est suffisante, 
les génératrices actionnées par une éolienne peuvent alimenter les 
clôtures électriques ou l’éclairage d’une cour.

Depuis des générations, on utilise le 
vent comme source d’énergie fiable 
et peu dispendieuse pour le pompage 
de l’eau. Un système de pompage 
mécanique ou électrique peut s’avérer 
utile en milieu rural et dans les endroits 
éloignés pour abreuver le bétail, 
approvisionner une maison ou même 
une petite communauté. 

ÉNERGIE ÉOLIENNE : APPLICATIONS À LA FERME
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L’énergie géothermique se manifeste à la surface de la terre sous forme de volcans, de geysers et de sources thermales. À 
faible profondeur sous la surface du sol, les variations saisonnières de la température de l’air n’ont que peu d’influence, et la 
chaleur interne de la terre suffit à garder la température constante durant toute l’année. Les pompes à chaleur géothermiques 
permettent d’exploiter l’énergie thermique du sol afin de chauffer et de rafraîchir les bâtiments. 

Aussi appelées thermopompes puisant l’énergie du sol, ces systèmes tirent profit d’une température souterraine constante 
d’environ 10 °C (50 °F), à longueur d’année, à seulement 3 à 5 mètres (10–16,5 pi) de profondeur.  

Dans un système géothermique traditionnel de maison, un fluide caloporteur 
est pompé dans des tuyaux enfouis dans le sol, puis recirculé dans l’habitation. 
Les tuyaux enfouis en circuit fermé servent d’échangeur de chaleur. En circulant 
dans les tuyaux, le fluide absorbe la chaleur du sol et se réchauffe.

La composante thermopompe hausse davantage la température, à un niveau 
utilisable. Typiquement, la thermopompe transforme chaque kWh consommé en 
4 kWh de chaleur utilisable.

Cette chaleur rehaussée peut être utilisée directement par un système 
hydronique (plancher chauffant) ou transformée en air pulsé par l’intermédiaire 
d’un échangeur de chaleur. 

En été, le fluide déplace la chaleur du bâtiment vers le sol. En hiver, l’échange 
de chaleur se fait en sens inverse, fournissant de l’air et de l’eau préalablement 
chauffés au système de chauffage du bâtiment. 

Les thermopompes peuvent réduire les 
coûts de chauffage d’une serre. 

ÉNERGIE GÉOTHERMIQUE

AVANTAGES DÉFIS

•  ces systèmes énergétiques sont plus efficaces que la 
plupart des autres sources d’énergie verte

• la période de récupération est de 5–8 ans 
•  le chauffage/la climatisation et l’eau chaude sont possibles 

pour tous genres de bâtiments agricoles, ou la maison de 
ferme; utilisable avec d’autres genres de systèmes

•  une thermopompe peut simultanément chauffer et 
refroidir différents bâtiments, p. ex. chauffer un atelier 
de ferme et refroidir des entrepôts de pommes de terre

• coûts en immobilisations initiaux 
•  limitations édaphiques (sols) – profondeur de la roche-

mère, pierrosité et conditions d’assèchement
•  incompatibilité avec d’autres systèmes existants (p. ex. 

distribution de la chaleur ou chauffage de l’eau) parfois 
problématique dans certains projets d’améliorations
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MICROSYSTÈME HYDROÉLECTRIQUE 

AVANTAGES DÉFIS

• dépendance au réseau réduite
• accessibilité dans les endroits éloignés
• réduction de la pollution

• certaines exigences concernant le site
• impossibilité d’augmenter éventuellement la capacité
• faible puissance en cas de bas niveau d’eau 
•  quelques répercussions environnementales – migration 

des poissons et de la faune
•  des permis sont requis pour construire ou modifier des 

barrages, vu que tout changement peut affecter les 
utilisateurs en amont ou en aval

MICROSYSTÈME HYDROÉLECTRIQUE 

L’hydroélectricité est produite par la conversion de l’énergie cinétique de l’eau en énergie électrique, au moyen d’une turbine. 

Dans le passé, les moulins à eau ont joué des rôles essentiels dans l’Ontario rural – pour fabriquer la farine, moudre le grain, 
préparer les aliments pour animaux, ainsi que pour scier le bois de construction.

Les systèmes hydroélectriques sont qualifiés de gros, moyens, petits, mini et micro, en fonction de leur capacité à produire  
de l’électricité. (Le présent fascicule vise les systèmes de taille restreinte.)  

Un microsystème hydroélectrique type produit moins que 100 kW. 

Un minisystème hydroélectrique a une capacité de 100–1000 kW (1 MW).

Un petit système hydroélectrique se définit comme ayant  
une capacité de 1–10 MW.

L’eau en mouvement fait tourner une 
turbine. La turbine actionne une 
génératrice et qui produit de 
l’électricité. 

Les barrages ruraux existants peuvent 
être adaptés en microsystèmes 
hydroélectriques. 

Les microsystèmes hydroélectriques 
nécessitent un certain entretien. Il faut, 
par exemple, dégager les prises d’eau et 
tuyaux de toute obstruction (limon, branches 
et végétation), une fois chaque année.

PGO
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Les matières telles que le bois, les cultures de plein champ, le fumier de bétail et d’autres matières organiques sèches sont 
des exemples de biomasse, une ressource renouvelable pouvant servir de source d’énergie pour le chauffage d’une maison et la 
production d’électricité.   

De nombreux types de végétaux peuvent servir à la 
production d’énergie de biomasse. Deux avenues sont 
possibles : la culture de végétaux avec l’objectif précis 
de produire de l’énergie, et l’utilisation de résidus de 
plantes qui sont cultivées pour d’autres usages.

Graminées – des graminées de saison froide ou de 
saison chaude, indigènes ou introduites, s’avèrent des 
cultures énergétiques convenables. 

Cultures céréalières – nombre d’agriculteurs ont 
découvert l’utilité du maïs-grain pour le chauffage des 
maisons à faible coût. La combustion du maïs-grain est 
réalisée dans des appareils conçus à cette fin. 

Cultures oléagineuses – des cultures telles que 
le soya et le canola sont transformées pour la 
production d’huile (le biodiesel), et le tourteau 
obtenu en sous-produit est utilisé comme aliment  
du bétail. 

 

Le panic raide, l’andropogon, et d’autres variétés 
de graminées indigènes sont récoltables 
pendant 10 ans ou plus avant d’être ressemés. 

La biomasse, comme le bois de chauffage, est utilisée depuis des 
millénaires. Pendant sa combustion, la biomasse se transforme en dioxyde 
de carbone et en eau, libérant ainsi l’énergie du soleil. 

Le bois et les cultures énergétiques  
(p. ex. variétés de graminées indigènes) 
constituent de la biomasse. La 
combustion de biomasse dans des 
systèmes éconergétiques permet de 
produire chaleur ou électricité. Elle peut 
aussi être transformée en bio-huiles.

Récolter moins de 30 % des résidus de 
cultures afin de laisser de la biomasse 
reconstituer la matière organique du sol.

PGO
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Biomasse ligneuse – des matières ligneuses provenant de la ferme servent 
aussi de biomasse. À titre d’exemples, mentionnons :

•  le bois de chauffage – récolté et apprêté pour le chauffage de locaux;

•  la biomasse ligneuse de courte rotation (p. ex. le saule) – récoltée, réduite 
en copeaux, et brûlée pour son énergie thermique;

•  les produits de rebut issus de boisés agricoles ou de la récolte de 
plantations forestières (p. ex. branches, cimes d’arbres et débris ligneux  
de moindre qualité) – réduits en copeaux de biomasse ligneuse. 

La biomasse de courte rotation peut être 
récoltée pour la production d’énergie. 

La biomasse ligneuse peut alimenter 
de grandes centrales électriques qui en 
tirent l’énergie par combustion.

BIOMASSE

AVANTAGES DÉFIS

•  combustibles plus propres – moins d’émissions de gaz à 
effet de serre que par les combustibles fossiles 

• ressource renouvelable 
• utilisation non traditionnelle des terres 
• occasions de diversifier l’économie des régions rurales
•  les agriculteurs peuvent contribuer en produisant des 

cultures de biomasse partout en Ontario

• coûts-avantages exigeant une gestion intensive 
•  coûts de renonciation – terres visant à l’alimentation  

des humains ou des animaux, ou à la production d’énergie
•  répercussions environnementales des systèmes de culture 

traditionnels convertis pour la production d’énergie
•  retrait d’éléments nutritifs et de matière organique des 

exploitations agricoles
•  hausse du marché des produits culturaux susceptible 

d’influer sur d’autres secteurs (p. ex. bétail, alimentation)
•  haute teneur en minéraux de certains types de biomasse 

pouvant poser problème (p. ex. scories de combustion)
•  pollution atmosphérique (fumée) causée par certains 

brûleurs extérieurs, surtout en mode de combustion lente
•    remboursement de la mise en balles et du stockage  

à la ferme

APPLICATIONS

•  le chauffage de bâtiments agricoles et de serres au bois plutôt qu’avec des 
combustibles fossiles très onéreux;

• la combustion de grains de moindre qualité comme moyen de chauffage;

•  la combustion de biomasse renouvelable comme source d’énergie dans les grandes 
centrales électriques.
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ÉTHANOL

AVANTAGES DÉFIS

• énergie renouvelable provenant des céréales
•  mélange facile avec l’essence permettant sa combustion 

dans les moteurs classiques
• source d’énergie domestique
•  production réduite de dioxyde de carbone dans les gaz 

d’échappement
•  production moindre de MTBE, un additif des carburants 

reconnu pour ses propriétés cancérigènes et ses 
caractéristiques polluantes de l’eau 

• superficie requise pour la production d’éthanol
•  coûts de renonciation dus à la réduction des cultures 

servant à l’alimentation des humains et des animaux
•  dégradation des sols résultant des pratiques axées sur  

la culture de céréales
•  hausse possible du prix des aliments pour animaux en 

raison du marché mondial favorisant la culture du maïs 
pour la production d’éthanol

•  libération du cambouis présent dans les moteurs à 
combustion interne, susceptible d’obstruer le filtre

Les mélanges éthanol-essence peuvent 
être utilisés dans tous les véhicules 
agricoles alimentés à l’essence, tels 
que camions, VTT et petits moteurs à 
combustion interne. 

BIOCARBURANTS

Après le chauffage de locaux, les carburants comptent parmi les secteurs les plus énergivores. La biomasse peut être 
transformée en carburant utilisé pour le transport. L’éthanol et le biodiesel sont deux formes de biocarburants. L’éthanol peut 
se mélanger avec l’essence en vue de sa combustion dans les moteurs à essence. Le biodiesel, issu du traitement d’huiles de 
cultures oléagineuses, peut se mélanger avec le carburant diesel. 

ÉTHANOL

L’Ontario exige que les carburants de véhicules commerciaux contiennent  
5 % d’éthanol. Les mélanges contenant de l’éthanol ont une combustion 
plus propre. En moyenne, ils émettent 20 % moins de monoxyde de carbone 
que les carburants non mélangés.

L’éthanol est actuellement produit à partir du maïs ou du blé, mais des 
recherches se poursuivent en vue d’utiliser de la biomasse non traditionnelle 
(cultivée) pour produire un éthanol dit « cellulosique ».

Le gasohol est un mélange contenant 10 % d’éthanol et 90 % d’essence. 
Le gasohol est un carburant plus propre, qui émet en moyenne 20 % moins 
de monoxyde de carbone que l’essence utilisée seule. À l’heure actuelle, 
l’Ontario exige que les carburants de véhicules commerciaux contiennent  
5 % d’éthanol.
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Le biodiesel est habituellement le résultat d’une réaction chimique entre des lipides (p. ex. huile végétale ou gras 
animal) et un alcool. Le produit de la réaction a des caractéristiques similaires au carburant diesel provenant du pétrole.

Le biodiesel s’utilise dans les moteurs diesel ordinaires. Il se distingue donc des huiles végétales et des huiles de rebut 
qui alimentent les moteurs à carburant diesel convertis. 

Le biodiesel peut être utilisé dans les applications suivantes :

• comme carburant dans les moteurs diesel – camions, moissonneuses-batteuses, faucheuses-andaineuses;

•  comme combustible dans les chaudières et les générateurs à air chaud (« fournaises ») conçus pour brûler du mazout, 
et même dans les appareils d’éclairage alimentés à l’huile;

• à l’état pur ou mélangé avec du diesel provenant du pétrole.

Les tracteurs alimentés au biodiesel produisent moins d’émissions que les tracteurs alimentés au diesel provenant du pétrole. 

Les huiles de rebut issues de la transformation des aliments peuvent coûter moins cher que le diesel traditionnel, mais 
le marché des huiles usées devient de plus en plus concurrentiel.

BIODIESEL

AVANTAGES DÉFIS

• se révèle sécuritaire et facile à manipuler
• ne contient pas de soufre
• ne dégage aucune odeur
•  s’utilise dans tout moteur diesel ordinaire – le mélange 

avec du diesel traditionnel peut contenir jusqu’à 20 % de 
biodiesel 

• cause moins de pollution atmosphérique 
• présente de meilleures propriétés lubrifiantes 
• forme un mélange homogène avec le diesel traditionnel

•  il est risqué d’effectuer soi-même le mélange diesel-
biodiesel si l’on ne maîtrise pas les techniques adéquates 
de manipulation des produits chimiques

•  valeur énergétique de 11 % inférieure à celle du diesel 
provenant du pétrole, ce qui peut entraîner une perte de 
puissance du moteur

•  le stockage prolongé peut entraîner son oxydation et  
sa détérioration

• son utilisation est difficile par temps froid
•  trouver de nouveaux marchés ou de nouvelles utilisations 

s’avère problématique pour les coproduits (p. ex. tourteau 
et glycérine)

On peut produire du biodiesel par la 
transformation de cultures oléagineuses.

Le biodiesel peut être utilisé dans la plupart des moteurs 
diesel de ferme. Il est habituellement mélangé avec du diesel.
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La digestion anaérobie (DA) est le procédé par lequel des micro-organismes stabilisent des matières organiques par 
fermentation en absence d’oxygène. Le biogaz qui en résulte est utilisé comme carburant dans une génératrice produisant 
de l’électricité, ou comme combustible dont on tire de la chaleur. Les matières premières introduites dans un digesteur 
comprennent le fumier, les cultures énergétiques, et les sous-produits de la transformation des aliments destinés aux humains 
ou aux animaux.

Digesteur infiniment mélangé – comme son nom l’indique, il s’agit d’un grand réservoir dans lequel le substrat frais 
(matières premières) est mélangé à de la biomasse déjà digérée. Ces systèmes conviennent au fumier ayant une faible teneur 
en matière sèche, soit 4–20 %.

De façon générale, le digesteur infiniment mélangé s’avère le plus fiable pour les conditions canadiennes.

Lorsque sont chauffés et mélangés du fumier et d’autres matières organiques (p. ex. des 
sous-produits de la transformation alimentaire ou de la biomasse végétale), il y a production 
de biogaz, lequel se compose surtout de méthane. Le méthane est recueilli puis brûlé afin de 
produire électricité ou chaleur, ou d’être utilisé comme carburant de remplacement. 
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En Ontario, les systèmes qui produisent du biogaz sont habituellement conçus pour la production 
d’énergie renouvelable. Ils offrent aussi des améliorations sur le plan environnemental, comme la 
destruction d’agents pathogènes du fumier (p. ex. E. coli), et la réduction des odeurs de fumier. 

Le biogaz est brûlé dans un cogénérateur ou une centrale de cogénération qui produit électricité et 
chaleur. On appelle « digestat » le produit final du procédé. Il est riche en éléments nutritifs et, par 
conséquent, peut servir à fertiliser les cultures. 

Certains agriculteurs extraient du digestat une fibre similaire à la tourbe qu’ils utilisent comme litière 
pour le bétail, en remplacement de la paille, des copeaux de bois et du sable.

Énergie thermique

Cogénérateur

Serre ou autre  
utilisation sur le site

Réservoir de stockage 
du substrat Biogaz

Digestat

Presse à vis

Produit solide semblable 
à du compost

Digesteur anaérobie

Entreposage de liquide  
à long terme

Énergie électrique
Réseau  

électrique

Utilisation  
sur le site

Bâtiment d’élevage

Maison

Utilisation sur la 
ferme ou autre

PROCÉDÉ DE DIGESTION ANAÉROBIE
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DIGESTION ANAÉROBIE

AVANTAGES DÉFIS

• réduction des odeurs
• réduction des populations pathogènes
• production d’énergie
• rétention d’éléments nutritifs servant à fertiliser le sol
• réduction des émissions de gaz à effet de serre
•  cotraitement efficace de déchets de la transformation 

des aliments qu’il serait onéreux de faire selon d’autres 
méthodes

•  les coûts des immobilisations, de la main-d’œuvre et de 
l’entretien sont élevés

• elle convient davantage aux grandes exploitations
•  le raccordement aux services publics est parfois 

problématique
•  aucune baisse de la teneur en éléments nutritifs du 

fumier, de sorte que la même superficie est requise pour 
les épandages, à moins de traitement ultérieur

• les débuts sont parfois difficiles

APPLICATIONS À LA FERME

On peut brûler le biogaz pour en tirer de la chaleur ou l’utiliser pour produire de l’électricité. On peut aussi le transformer pour 
obtenir du méthane à l’état presque pur, qu’on appelle gaz naturel vert. Il peut être transporté dans un gazoduc. Par ailleurs, 
le biogaz purifié, connu sous le nom de biométhane peut alors servir de carburant de transport.

La plupart des digesteurs 
anaérobies agricoles reçoivent 
aussi des matières premières 
provenant de l’extérieur de la 
ferme (p. ex. sous-produits de 
la transformation des aliments) 
pour hausser la production  
de biogaz. 

Le fumier seul est relativement 
pauvre en énergie, mais il 
renferme une large fourchette de 
bactéries productrices de biogaz. 

Le fait de mélanger le fumier 
avec des gras, des huiles et 
des graisses, ou des végétaux, 
non seulement accroît 
considérablement la production 
de gaz mais permet aussi 
d’enrichir les terres cultivables 
en éléments nutritifs contenus 
dans les sous-produits.

Gérer les matières provenant de l’extérieur de manière à 
réduire les odeurs émises dans l’environnement.

PGO



Pour de plus amples 
renseignements

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE,  
DE L’ALIMENTATION ET DES AFFAIRES 
RURALES DE L’ONTARIO

Le MAAARO offre maintes ressources sur 
des questions concernant l’énergie dans les 
bâtiments d’élevage, dans les cours et dans 
les champs.

Pour des renseignements sur l’efficacité, 
la conservation et la gestion énergétique, 
consultez la page Web http://omafra.gov.
on.ca/french/engineer/con_energy.htm.

Pour des renseignements sur la production 
d’énergie verte, consultez la page Web 
http://omafra.gov.on.ca/french/
engineer/energy.html.

Pour partir du bon pied, découvrez la 
Trousse d’information sur l’énergie verte à 
l’intention des agriculteurs, sur la page Web 
http://www.omafra.gov.on.ca/french/
engineer/ge_bib/welcome.htm. 

Pour obtenir une réponse à toute question 
touchant l’agriculture, l’agroalimentaire ou 
les entreprises rurales, communiquez avec 
le Centre d’information agricole au  
1 877 424-1300 ou, par courriel, à l’adresse 
ag.info.omafra@ontario.ca.

POUR OBTENIR DES EXEMPLAIRES DE 
PUBLICATIONS PGO OU DU MAAARO

Veuillez en faire la demande : 

•  en ligne à l’adresse Internet  
www.publications.serviceontario.ca

•  par téléphone auprès du Centre 
d’information de ServiceOntario du lundi 
au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 00

 • 416 326-5300
 • 416 325-3408 (ATS)
 •  1 800 668-9938, sans frais partout  

au Canada
 •  1 800 268-7095, ATS sans frais partout 

en Ontario

•  en personne à l’un des centres  
de ServiceOntario répartis dans toute  
la province ou à n’importe quel centre  
de ressources du MAAARO.

AUTRES RESSOURCES

Biogas Association 
http://www.apao.ca 

HydroOne  
(l’efficacité énergétique au foyer) 
http://www.hydroone.com/MyHome 

Ressources naturelles Canada,  
Office de l’efficacité énergétique 
(ÉnerGuide, EnergyStar)  
http://www.oee.rncan.gc.ca/accueil

Ministère de l’Énergie de l’Ontario –  
Bureau de facilitation en matière  
d’énergie renouvelable (nouveaux  
projets d’énergie renouvelable)  
http://www.energy.gov.on.ca/fr/
renewable-energy-facilitation-office

Office de l’électricité de l’Ontario 
(Programme microFIT)  
http://microfit.powerauthority.on.ca

Ontario Sustainable Energy Association 
(projets d’énergie communautaires) 
http://www.ontario-sea.org
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